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LA GUHRTSON EN UNE HEURE DE RAZES 



Abou Bikr Mohammad ibn Zakaryâ ar-Razy, plus 
connu sous le nom de Rir^s, est un des médecins les 
plus illustres de TEcole arabe. Aucun autre , si ce 
n'est Avicenne, atteignit aussi haut* Il naquit dans la 
deuxième moitié du LV^^"^' siècle a Ra\%ville de Tlrak pcr- 
sique,d'oLi son nom» et mourut en 9îo(52oderhégire). 
Sa biographie est trop connue pour que nous insistions 
sur ce sujet; il embrassa un peu toutes les sciences^ 
mais fut surtout médecin. 

Il composa plus de 200 livres : à côté de ses grands 
ouvrages, le Hâouy ou Continent, le Manmtry, le Traité 
de la variole, les Correctifs des aliments, etc., il en publia 
d'autres de moindre importance dont on trouve une 
hste partielle dans l'Histoire de la Médecine arabe de 
Leclerc. ^Un de ces petits ouvrages est curieux et peu 
connu (Leclerc ne le cite pas), ce qui ma engagé à le 
publier. •. 

E'ouvrage d'ailleurs parait assez rare : les seuls 
manuscrits qui existent sont , d'après Brocklmann 
(arabische Littcraturgeschichte ), dans les bibliothèques 
de Paris, Alger, Berlin, Munich, Leyde, Havn'^^^ Gotha, 
Oxford. L auteur oublie de citer les copies de la biblio- 
thèque khédiviale du Caire. - Le *' catalogue of arabic 
books in the brîtish Muséum '^ indique sous le N^ 145 3 5 
a 15 -2- une édition de cet ouvrage par Hibat Allah 
(1890). Toutes les recherches faites pour retrouver, 
dans le catalogue, d'autres indications sur Fauteur et 
l'édition ont été vaines, II s agit donc, peut-être, d'une 
de ces éditions vulgaires et sans valeur qui paraissent 
aux Indes. Un travail sérieux n'aurait pas passé inaperçu. 



(î) Cû)|'cuha^uc. 



blSb' 



Razés indique kii-mêmc dans l'introduction les 
conditions dans lesquelles il fut amené à composer cet 
ouvrage. Nous n'y reviendrons pas, niivis notons en 
passant cette observation curieuse : '' toutes ces théories 
n ont d'autre but que de faire de nombreuses visites au 
malade en vue d*un bénéfice/' 

La traduction a été faite d'après un texte coUationné 
sur trois copies. J en possède une assez bonne; il en 
existe une autre, souvent fautive, dans la bibliothèque 
orientale de l'Université St. Joseph de Beyrouth; enfin, 
grâce à M^ Mohammad Amin, mon élève, j'ai pu avoir 
une copie du manuscrit du Caire. Ma copie et celle du 
Caire coïncidaient assez exactement, celle de FUniver- 
sité St. Joseph donnait quelques variantes. J ai pu ainsi, 
grâce à ces trois copies, obtenir un texte arabe assez 
exact, texte que j ai publié dans la Revue orientale le 
'* Machriq '\ J'ai ajouté à la traduction des notes, aussi 
complètes qu'il m'a été possible de le faire, destinées 
à élucider le texte* Le tout formera ainsi, je Fespére, 
une nouvelle pa^e inédite de la médecine arabe. 
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TRAITÉ DE MÉDECINE 

composé par 

Mohammad ibn Zakaryâ ar-Razy 

et intitulé par lui: 

'* Guérison en une heure " 



Au nom de Dieu Clcmcnl et Miséricordieux, et à 
qui nous demandons aide : 

Ce livre a été composé par Mohammad ibn Zaka- 
ryâ ar-Razy sur la médecine^ et il Fa intitulé '' la guéri- 
son en une heure. " 

Ahou Bikr (que Dieu lui soit favorable) a dit: 
j'étais chez le vizir Abi-1 Q^iss.im Abdallah (que Dieu 
lui soit favorable), et en sa présence on fit mention de 
quelque chose touchant la médecine. Il y avait là un 
certain nombre de ceux qui prétendent s'y connaître. 
Chacun d'eux parla autant que ses connaissances le lui 
permettaient, jusqu'à ce que Tun d*eux dit: 'Ml y a des 
maladies qui proviennent de matières accumulées dans 
la successions des jours et des mois, et celles qui sont 
de cette catégorie ne peuvent êtres guéries en une 
heure, mais demandent un temps aussi long de jours 
et de mois pour que le malade soit guéri. ' Or, un des 
praticiens présents entendit ce discours et dit : '' avec 
tout cela on ne veut qu'aller et venir chez le malade et 
en tirer quelque bénéfice. Or, j ai fait connaître au vizir 
que parmi les maladies il y en a qui se forment dans 
les jours et se guérissent dans une heure. "" On s étonna 
de cela. Alors le vizir me demanda de composer un 
livre contenant toutes les maladies qui peuvent se guérir 
en une heure. Or un pareil livre est comme le livre du 
secret de FArt, parce qull est le code de la méd<ecinç. 
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Et Dieu seul nous guîdc dans le droit chemin et nous 
devons revenir et retourner à Lui. 

Abou Bikr (que Dieu lui soit favorable) dit: il est 
de mon habitude dans la composition des livres, de 
mentionner les maladies qui existent depuis le front 
jusqu'aux pieds; mais toutes les maladies ne sont pas 
guérissables en une heure seule. A cause de cela j'ai 
cité un membre et j'en ai omis beaucoup d autres; je 
les citerai plus tard, mais j'ai fait en premier lieu men- 
tion de ce qu'il est possible de guérir en une heure, si 
Dieu très Haut le veut. Parmi cela : 



Mal de tête 

Si le mal se trouve dans la partie antérieure de la 
tête et dans les parties qui avoisinent le front, il pro- 
vient certainement d'un excès de sang. Le traitement 
consiste à tirer un peu de sang, soit avec des ventouses, 
soit par la saignée, et par cela la douleur locale est 
calmée* Ou bien on respire on peu d'opium d'Egypte *'' 

(j[). ' L'opium d'Eg>pte était le suc du Pavot noir (papavcr sont- 
nifcrum L, vat\ ntgruin ) obtenu par incision des capsules. L*opium 
de la Thcbaide était très estimé autrefois De nos jours, fopium 
d^Egypte, mal préparé, fraude, pauvre en morphine, est une sorte infé- 
rieure. L'habitude en Egypte, de falsilier ropium, n'est pas récente, 
car Pi iKE ( L. 20 C, 18) dit: '* que ce que Fopium rend soudain les 
gens aveugles vient que ceux d^AIexandrie le sophistiquent. " Cette 
opinion que Topium a une action nocive sur les yeux vient d'Aristoie. 
AfiD-AriArn (XU^^'^ siècle) dit que Topium le meilleur est celui 
qui vient de Saîd, et qu'on le falsifie avec des excréments humains. 
Cette falsification est douteuse et repose sur une aliération du texte 
sur laquelle de Sacy attire l'attention. Pikrue Belon (L. 3, G. 16) 
consacre un long article à Fusagc que les turcs font de ropium. Il cite 
le cas d un janissaire à qui il en donna 1 drachme (3 gr. environ) 
et que celui-ci avala d'un coup sans inconvénient. Christ, A Costa 
dans son Traité des drogues originaires des Indes note aussi cette 
habitude : Vulgalisùrnus est apud Aphncanos ci Asiaiicos Opii nsus ; et il 
cite une observation personnelle : plusieurs captifs se trouvaient à. 
bord du vaisseau sur lequel il rentrait en Portug;il et ne pouvant sa- 
tisfaire leur funeste passion, étaient en danger de mort, 11 les sauva 
en leur faisant boire du vin et arriva 2 les guérir au point qu'ils ne 
voulaient plus ni vin ni opium (page 12)- De nos jours, on trouve 
encore beaucoup de mangeurs d'opium et de morphinomanes parmi 
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de bonne qualité et on en met dans le nez et sur les 

tempes. Ou bien, on prend un peu de jujube <^^ ou de 

son siro 

de lentil 

sèche qui calme immédiatement 

Si le mal se trouve au milieu de la tête, il est causé 
par la chaleur. Le traitement est de mouiller un chiffon 
de lin avec de l'huile de rose ^^^ et du vinaigre de vin 



3. <"> Ou bien, on absorbe un peu de bouillon 
es. Ou bien, on prend un peu de coriandre '5) 



les musulmans ; on vend couramment des cigarettes faites avec du 
tabac opiacé; j ai vu des individus absorbant une dose journalière de 
50 et 75 centigrammes de chlorhydrate de morphine, dose correspon- 
dant à environ 5 grammes d'opium. 

(i). - Razès, dans Fouvrage connu sous le nom de Correctif des 
alitnenis, dit : *" la jujube adoucît les grossièretés de la poitrine ; elle 
est peu nutritive et lente à passer, Galicn n'a pas dit autre chose et les 
anciens n'ont rien dit sur sa propriété d'éteindre le sang, mais Texpc- 

rience Tatteste Elle peut être prise en dessert après le vin par les 

gens à tempérament chaud, surtout si elle a été macérée dans de Teau 
de rose édulcoréc par un peu de sucre. '' - Uutilité de la jujube après 
le vin demande une explication : en général, les orientaux prennent le 
vin ou ks hqueurs^ surtout V'ariUj (eau de vie anisée), avant les repas, 
et l'habitude est de servir avec les liqueurs un plateau chargé de 
desserts variés : cornichons, pistaches, œufs durs, oranges^ amandes, 
raves au vinaigre, etc. ; après avoir bu une gorgée ou mange de suite 
un peu du màia ci dessus. 

(2). - La formule du sirop de jujubes variait avec les auteurs, 
Abolt-L-Maxa ïbk Abf Naçr Ai 'ArTAR, plus connu sous le nom 
de Cohen Al *Aitar ( XI II™* siècle), qui a laissé un traité de 
pharmacie très estimé, donne la formule suivante : on fait tremper 
des jujubes rouges, charnues, saines de vers, on les fait bouillir à feu 
léger, on les malaxe, on passe au tamis de fibres de palmier et pour 
chaque ratl on prend ^ onces Je sucre ; on amène à consistance et on 
enlève. On trouve une autre formule diàns Mésué (XI"'* sii^cle) : 
jujubes N^ 60, violettes, semences de mauve, aa 5 onces, capillaire, 
réglisse, orge mondée, aa i once, semences de coing, de pavot, de 
melon, de laitue, gomme adragante, aa 3 drachmes; faire cuire avec 
4 livres d eau et 2 livres de sucre. - Ce sirop se retrouve encore chez 
Lemery avec les mêmes ingrédients moins la gomme adragante. 

(3)» - Coriandrum stttivmn L. 

(4). - l/huilc de rose était obtenue de la façon suivante : prendre 
ï partie de sésame décortiqué ou d'amandes douces mondées, y mé- 
langer 4 parties de roses fraîches, laisser en contact 2 mois, piler, 
exprimer Thuile ( Najm Ad-Dyk Matîmoud, XHl™* siècle ). MKsut: 
donne aussi ce mode de préparation et en ajoute deux autres : 
macération et cuisson des roses dans Thuile, et macéraiiun de suc de 
rose dans Thuilc. En aucun cas il ne s agit de l'essence de rose. 



et de l'appliquer sur l'endroit: le mal est guéri à Fins- 
tan t. Ou bien, on mouille un chiffon avec du lait de 
femme, sans huile de rose, et la douleur locale est 
c limée. Ou bien, on frotte la plante des pieds avec de 
Thuile de violette et du sel, et la douleur locale est cal- 
Uîée, Ou bien, on respire du nénufar*^^ et on mange 
la chair de concombres macérés dans du vinaigre très 
fort. Ou bien, on prend un peu de quelque rob acide <^^, 
car de leur nature, ces robs éteignent la bile jaune et 
calment à Tiiistant, si Dieu très Haut le veut. 

Ht si le mal réside dans la partie postérieure de la 
télé, qui suit la parties la plus saillante, cela indique 
qull est causé parla pituite. Traitement: on fait vomir 
le malade avec du scanjabyn^î^ et de Teau de radis ^^> 
et on lui fait boire après cela de Teau daneth ^5) 
jusqu'à ce qu'il vomisse toute la pituite qui est dans 
son ventre ; il doit s'efforcer de prendre cette eau 
chaude, de cette façon la dot leur locale est calmée. Ou 
bien, on prend un peu de myrobolans chébules <^* ou 

(i ). ' NymphitiJ tîîha et luira !.. 

(2)*- Les robs ctaifiii iitif varictt de sirops; ces deux termes 
étaient d'âîMcurs souveni prts l'un ptjur raiilre, et la présence du sucre 
nVtaii pu* obligaioirc Le rob proprement dit étaii une sorte de raisiné. 
C*c t ;ï dire du moùl de rutsii! amené par la chaleur en consistance 
c^paisse; par extension le lïjot rob servit ;\ désigner tout suc de fruits 
ou de plantes épaissi au feu. De nos jours les robs de raisin et de 
caroube sont eonsoniinés en i^rande quantité par les paysins sous le 
noiu de d^h^, Les robs acides étiicnt ceux de verjus, de bcrberis, de 
m Cires vertes, eic 

(V) - Ï'C scanjabyn ou sikanjabvn est un oxvmeL Ce nom vient 
du persan sirkir vinai^^re et atij^ouinn micL Voici ia formule du 5c-<nja- 
byn miel 2 parties, vinaigre i partie, eau 4 parties; faire cuire en 
consiitarce de sirop. - A coté du scanjabyn il y avait le sifvp m iik d^us 
let^uel entrait parfois du vinaigre, mais pas de miel. On retrouve, 
chez tous les médecins arabes de nombrescs formules de scanjabyn et 
de sirops acides. 

(4). - Raphanus satina L 

(^0,'>'Anfthum ^raxwlttis L. 

(6), • Les TnvroboUin& chèbulcs ou de Caboul, auxquels il faut 
joindre les variétés ciirins et noirs, éraieni les fruiis du Termwalia 
(Ihfbulf Hciz ( Combréiacées ). Les paits myrobolans noirs sont encore 
vendus, dans ici ba ars de Syrie sous le nom de hlndy ib'alr. On 
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d'emblics ^^^ confits <^^ et cela calme à l'instant la 
douleur locale. Si un se gargarise avec de Fhiera picra <3) 
on est gucri â l'instant. 

Irritation des yeux 

L'irritation des yeux provient d'avoir marche au 
soleil Traitement: respirer de Topium d'Egypte et en 
appliquer sur Vœ]\, Elle provient aussi de s'être assis 
devantle feu : oc prend alors quelque aliment pituiteux 
^4^ eton applique un collyre fait avec des myroholans 
chébules; cela guérit â l'instant. 

Rhume de cerveau 

Traitement en une heure seule du rhume de 

emploie leur niacérjtion dans i\\i\i froide comme laxiitif pour les 
petits enfants, 

(i), - Les emblics ou myrobol ns emblics n'avaient de commun 
avec les précédents que le nom et Temploi : ils étaient fournis pLir le 
Phyllanihm Embdua L. { liuphorbiactes ) 

^2). - Les confits uu cojidits ne sont autre chose que des confi- 
tures ou des conserves p pour employer le terme pharmaceutique. 
Voici, d'après Serapion (IX"^« siècle. Practica, tract. VILC. XXXV, 
la préparation des myrobohins confits: on prtnddc- myroholans secs, 
choisis avec soin, ou les met» par coucVtes, dans du sable humide, 
pendant lO jours, en les permutant tous les deux jours; ensuite on les 
lave à Teau ^ ou 4 fois, puis on les fait bouillir dans une décoction 
de dattes ou d'orge. Quand ils sont cuits on les met dans du miel eton 
ajoute un mélange d'aromates, Cinmelle, girofle, cardamomes, musc, 
etc., et on fait cuire de nouveau. On les met ensuite dans un pot, on 
ajoute du miel purifié et parfumé avec du musc et de Tambrc tt on 
ferme le pot : et quivulo plus atîfitiuatilur snnt meliores ei suhiilwrcs, 

(5).- Les hiera étaient des confections purgatives, et, en général, 
amères. Galien (de comp, pharm. p. 204) donne une formule 
d*hiera picra d'après Akdro.machus : cannelle , casse . bois de 
baumicr, fleurs de schœnanthc, mastic, safran, spicanard, asarum, 
aa 6 drachmes, aloés 100 drachmes ; piler et donner avec de Teau. 

(4). - Najm AD"Dvn place la viande d'agneau parmi les ali- 
ments qui engendrent la pituite, Ibn Ai. Baitar ( XllI'"*^ siècle ) 
dit diaprés Rlms (métlecin éphésien du f'^ siècle) que le fromage 
engendre la pituite. Raziïs interdit le frgnia^c à tous ceux qui ont 
un tempérament pituitaire, car ** ils ne peuvent se soustraire â sou 
action nocive, *' Il indique le miel comme correctif. 
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cerveau qui est la maladie la plus difficile à guérir : or- 
donner au malade de verser sur sa fontanelle de Feau 
extrêmement chaude ; si cette chaleur est perçue par 
son cerveau, il est guéri dans une heure et même à 
Tinstant. Un autre traitement consiste â prendre un 
cliiffon de lin, à le chauflfer au feu et à le placer sur la 
fontanelle ; si on perçoit la chaleur on est guéri à 
l'instant. 

Mal aux dents 

Traitement : on ordonne au malade de prendre 
deux à trois graines de stapbysaigre '^^, de les enve- 
lopper dans du coton, de les mouiller avec de Feau, de 
les écraser entre deux pierres et de les placer sur la 
dent malade dont la douleur est calmée à finstant. Ou 
bien on prend un poids de deux qyrilt '"' de sucre 
d'ascléptade C^) ancien appelé manne du Maghrab,^^) 
on renferme dans du coton et on le pose sur la dent 
qui est calmée par lui. Et certes, on emploie encore de 



(l). - Le staphysaigre, Delphimum Sldl^hisagria L., portait encore 
le nom de raisin de montagne, labyh aî-jabal, à côte de son nom vul- 
gaire myouy^tij ou myoujaiaj, Forskal le signale encore sous ces 
deux noms dans sa Maicria Meâica Kahirana, 

(2), - Le qyràt valait o gr, 1647. Sa valeur actuelle i Beyrouth 
est o gr. 20. 

(3). - Le sucre dasclépiade était une manne fournie par ÏAsde- 
pias procera L., Aequ-L-Man^a. dit de lui: c'est le sucre qui tombe 
sur l'Asclépiade et qui contient un principe amer. Ibn Al Baitar 
( N*» 1544) dit que c*e<it à Tripoli du Maghrab qu'il rencontra pour la 
première fois ce végétal. 

(4). ' Le nom de manne s\ippUque à des produits divers qui 
ont tous pour caractère commun d'avoir une saveur douce. On les 
désigne sous le nom générique de manu. Le taranjoiihyti est fourni par 
VAlhagi maurorum Tourn,,lc khachhhiwjouhyn parle Tamarixuuwriijcra 
Ehrenb., le chyrkbintchk (siracost) par le Saîix rosmarinifoUa L,, ou le 
S, a*gyptitua L.. De nos jours, la manne se récolte encore jssez abon- 
damment en Mésopotamie pour la faire entrer dans ralimetualion 
populaire ; on la récolte sur tes chênes à noÎK de galleî et on la con- 
serve d'une année à l'autre en la mettant sous forme de pains qu on 
noie dans de la farine. 
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nombreuses choses, comme le ^/M//a <^^ , le goudron 
et la cautérisation par le feu. 

Ablation des dents sans fer. 

On prend du pyréthrc ^^> ayant macéré pendant 
un mois dans do vinaigre de façon qu'il soit ramolli et 
devenu mou comme une pâte, on en pose un poids 
d'un grain d'orge sur la dent malade qui, alors, s'enlève 
à Finstant. Ou bien on prend du suc de racine de 
mûrier d'été ^5)^ on Fépaissit au soleil dans un vase à 
boire et on en met sur la dent qui s'arrache alors. 

Mauvaise haleine 



On prend des raisins secs à pépins, récents, on les 
pile avec des bourgeons de myrte (^) frais et on en fait 
des boulettes que Ton prend ; à l'instant la mauvaise 
odeur disparaît. 

(ï). - La confection ghaîia était une confection astringente 
analogue ûutl confections raniik et soukk. Skrapion ( Liber de simpltci 
mcdicina Cap. LIIII) dit qu'elle se préparait en ajoutant à la con- 
fection ramilc un peu d'huile de giroBée et de musc, mettant en 
trochisques de la forme d\inc graine de lupin et faisant sécher. La 
confection ramik d'après le même auteur ( Cap. CCXL ) était une 
confection astringente à base de noix de galles pulvérisées, pétries 
avec du miel, de la décoction de raisins secs, de Thuile de sésame, et 
aromatisées avec de la cannelle, du girolle, puis desséchées au soleil* 
Matthaeis sylvaticus (foL 92) indique plusieurs variétés de ^alîia : 
g. sebellia, g. allefangie iti est aroniaîka, g. metallina, g. regalis, etc.. 
Celle qui nous occupe était appelée indifFéremment gaUn ou galia 
muscata. 

(2). - Le pyréthre était la racine de ÏÀttthemh Pyreihrum L, 
encore employée de nos jours comme dentifrice. 

(3). - Le mûrier noir, Morus nigm L., porte encore de nos jouri 
les noms de mûrier de Damas, mûrier d'été, par opposition au mûrier 
blanc qui donne ses feuilles de meilleure heure. On établit même une 
distinction entre le mûrier de Damas et le mûrier d*été : les fruits du 
premier, sans doute greffe, sont plus gros et plus doux que ceux du 
second qui serait une sorte sauvage. 

(4). - Myrtus communia L. 



Angines 

Leur traitement : vSe gargariser avec du rob de 
mûre et de la crotte de chien ; elles sont guéries à 
Tinstant. 

Sangues attachées au gosier 

Tiaitement: on se gargarise avec du vinaigre. Ou 
bien, on prend un poids d'une drachme CO des insectes 
qui sont sur les fèves ^^\ on les pile, on les tamise, on 
les délaye dans du vinaigre de vin et on s'en gargarise ; 
elles se détachent à Finstaiit. 



Migraine 

Traitement: se fumiger avec du cyclamen 0) et 
elle se calme à l'instant. Ou bien, se fumiger avec un 
os de chien. Si elle est causée par la paralysie fiiciale, 
on prend une poignée d*orge que Ton place sous une 
outre C^) de manière que 1 eau y dégoutte et la ramollisse ; 
puis on la prend, on exprime un demi-ratl f>) de son 
eau, on y délaye un dàniq<^* de gomme ammoniaque C?) 

(i). - La drachme Vcilait ^ gr, 0898. Aujourd'hui elle vaut î;,2o 
en Syrie et 5,09 en Egypte, 

(2), - Les insectes qui se trouvent sur les fèves sont sans doute 
les pucerons qui envahissent les pois, fèves, etc. {Jphis itlmarid), 

(j). - 'Artanisâ a été identifié de diverses façons : pour les uns 
c*C5t la racine du Cyclamen curopivum L,, pour les autres c'est le 
Leonlke leonpcUîUm L. Cette dernière îdentitication est celle que donne 
Leglekc. Dans Mésué (de simp, mcd. sol ut. ) ce nom s'applique au 
cyclamen, 

(4), - Il s agit ici d*outres en peau destinées à contenir Teau, et 
suspendues au plafond. 

(5). - Le rail formé de 12 onces (55 g. 099) valait 5^7 gr 260. 
Le ratl égyptien vaut 445 gr,, celui de Beyrouth vaut 2 Kg. 564, ce 
qui met Ponce à 21? gr. 66, 

(6). - Le dàniq valait 1/6 de drachme* soit o gr. 5149. 

(7J, - Suc gommo-résineux du Dorema Avnnomacum Don, 



et un dâniq d'opoponax (0, et on en prise au poids de 
un ou deux dâniq ; s'il en résulte un mal de léte, on 
verse sur la tcte de Feau froide hiver comme été; ainsi 
le malade est guéri â Flnstant s il plait à Dieu très Haut, 

Epilepsie 

Traitement : prendre de Icpithym^-', du pyrùthe, 
du stœchas(3)^ du polypode ^^*>; piler, tamiser, pétrir 
avec des raisins secs de Taïf ^>^ et en donner gros 
comme une noix avant les repas. On écarte ainsi 
Tépilepsie pour la semaine. 

Bourdonnements et tintements dans roreille 

Traitement: délayer du bon opium dans Feau et 
Finstiller dans Foreille; le mal cessera aussitôt, 

Epistaxis 

Traitement: insuffler dans le nez de Falun de 
FYémen (^* ou bien poser une ventouse sur le côté 
correspondant à la narine qui saigne. 



( r ) . - Su c d c r Opoùt; 1 1 a v C/'c iro fiiu m K o c li . 

(2). - CuscitUi EpiÙnmum Murr., plante p;irasite qui vit sur le 
thym, a où son nom. 

(3). - Le stci^chas des anciens, siœchas arabique, est fcurni par 
une labiée LavanduUï Siarbas L.. Il existait un autre stœchas, dit 
stœchas nirin^ qui était fourni par une composée à fleurs jaunes , 
Gnaphalium Starhas L. ; il semble que Ton ait cootbndu parfois ces 
deux plantes. Léonart Flchs (p. ^31 ) décrit et figure la Lavandula 
Stœcnas sous le nom de stechodos cHrin : '' les officines l'appellent le 
stechados arable. Ce simple a été nortimé stichas à raison des Ste- 
chades isles de Gaule, (L dllyères) situées à loppositc de Marseille 
ou il vient. " DoDOK.tus sépare le stechas citrin dont il fait un 
Chrysocoma (composées), du stechas qu'il rapproch:^ des Lavandula. 

(4)' ' Polypodium tulgarr L. encore employé comme purgatif par 
les Bédouins. 

( 5 ). - Ville du Hedjaz, prés de la Mecque, célèbre encore de nos 
jours par ses raisins. C'est des montagnes de Taïf que vient Tcau qui 
alimente la Mecque, 

(6). - Les anciens donnaient le nom d'alun à différents produits 
Tels que l'acide arsénieux, le carbonate de soude, la crème de tartre 



-y^ ' 



^. 



"/',-' 



/ ■ ' / 



/ 



/ .,. 



— 1} — 

Blessures récentes 

Traitement: on y met de la lithocolle ^^^ et des 
myrobolans chébules piles fin comme le kouhl <-* et de 
l'eau de camphre <5», délayés avec de l'huile et du miel, 
et elles sont guéries sur l'heure, 

Ce qui guérit les douleurs des membres 
causées par une chute ou un coup 

Prendre de l'accacia <4), de laloés, du ;m}r/;/>\ du 

(i), - Lu lithocolle, (tutii^h aî-btiîâf, a ùtè méconnue souvent par 
les copistes qui ont écrit a^mgh aî-halîoùt, gomme de chêne. La litno- 
collc est citée par Dioscoride ( C. XCIII ) et par Ibk Al-Baïi ar. Ce 
dernier indique en outre feiuploi de la lilhocollc pour le traitement 
des plaies encore saignantes. Cette substance était un ruélange de 
marbre et de colle de peau de bceuL 

(2), - Kouhl, à proprement parler, signifie collyre à base d'anti* 
moine, antimoine, mais par extension, collyre simplement* Vulgaire- 
ment le kouhl est un collyre sec ;i base de sulfure d'antimoine et dç 
noir de fumée, employé par les musulmans de tous les pays, j'ai 
démontre que de nos jours, en Syrie et en Egypte, on substituait la 
galène à la stibitîc, { BulL Se. Ph'ami, loc* cit. ), 

(3).- Ce n'est pas de I'^ï; camphrée, c'est à dire un soluté aqueuX 
de camphre, comme le dit Lfclkrc dans la traduction d'ibn al-B:iitar; 
le texte même l'indique: '• elle ressemble a de Thuile de baumier,,... 
die s'écoule des incisions faites au camphrier,.. clJe se produit aussi 
pendant le raffinage du camphre brut *' (N*> 2070 ). Daol d Al AntakI 
parle ainsi de l*cau de camphre : *m1 s'écoule de la plante ur^e eau 
très odorante, épaisse comme le goudron, teintée de bleu, et on Tap- 
pelle huile et eau de camphre, " Faut-il rapprocher la teinte bleue de 
celte eau de camphre de celle de certaines parties de Tcsscnce de 
camphre soumises a la distillation fractiotméc ? Ibn Al Awam (p. 394) 
indique la manière de préparer de Teau de camphre par la distillation 
de la partie résineuse du bois de pin : il se produit une essence qui 
brûle lorsqu'on l'enflamme. 

(4). - L acacia était un extrait de fruits du Mimosa niloika L. 
cueillis avant maturité. Cet extrait» rare dans le commerce, était rem- 
placé par un extrait de fruits du Prunus spinosa L, Abulcasïs ( X»"* 
siècle) donne la formule suivante de Taccacia : faire tremper les 
prunes sauvages et les branches dans Teau pendant quelques jours, 
évaporer la macération à sec. Selon Tétatde maturité du fruh Taccacia 
était plus moins astringent ; le meilleur était celui préparé avec des 
fruits non encore arrivés A maturité. Dans le Guidmt des Jpotufuaireî 
(p. 478 ) on trouve la lormule d'un succédané de J'accacia : c est un 
extrait aqueux de tamarin et de sumac. Lëclerc (N'* 1735) a confondu 
accacia avec gomme arabique. 

f 0' - Le mâch, Pktstolus Mungo L. est de la grosseur d'une 
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grenadier sauvage, de la terre d*Arménie <^^ ; piler le 
tout, l'humecter avec du suc de myrte frais, puis en 
mettre avec une plume sur Tendroit de la contusion ; 
la douleur cesse à l'instant et le bleu <^> qui provenait 
de la contusion disparait. 

Brûlures par le feu et douleur qu'elles causent 

La brûlure par le feu cause une douleur violente. 
Traitement: prendre de la litharge dlspahan ^^\ de la 
chaux vive, de la poudre de rose, du henné (4), de 
chacun i partie ; humecter la plaie avec de l'huile de 



graine de chcnevis, avec k forme d'un pois un peu allongé plutôt que 
d*un haricot; il est comprimé à ses deux extrémités, sa couleur est 
d'un jauae verditre tirant sur le gris. Le mâth n'est pas un lé^mc 
fameux, et en Syrie lexpression " manger du mâch ' corespond à 
'* manger un plat mal assaisonné '\ - D'après De Candolle ( Orig. 
des pi. cuit. ) le mâch est connu très anciennement dans Tlnde. 
Mi:YER le cite dans sa liste des plantes de Tagricufture nabathéenne, 
Ibn Al Awam semble le confondre avec aï'jiUhm^ Laihyrus saîivus 
Lam.. Le P. Mungo est employé dan,s les Indes contre le Béri-béri, 
sous le nom de Kaîjang-idjo. 

(i). - La terre d'Arménie est une argile ferrugineuse inusitée de 
nos jours, quoique encore inscrite dans le Codex de 1884. Matth.rus 
Sylvaticcs lui consacre un long article sous la rub risque aiimrmcnum, 
altération du nom arabe iyn armany. Il ne faut pas confondre la terre 
d'Arménie avec \z pierre îi Arménie : celle-ci est un carbonate de cuivre 
naturel, connu sous le nom de eeînht hleuc de monUigm. 

(2). * Littéral lement ; le vert. \ 

(3). - La litharge est citée chez tous les médecins arabes. 
DloscoKiDE, que tous ont copié, cite les litharges de l'Attique, de 
l'Espagne, de Dicœarchie ( Pouzzoles ) et de Sicile. Ces litharges 
étaient obtenues pendant l'affinage de largent. Je n'ai trouvé aucun 
renseignement sur la litharge d'ispaban : Razès cite peui-ùtre le pro- 
duit qu'il a pu voir préparer dans sa patrie, à moins que, chose très 
possible, il y ait eu confusion chez les traducteurs arabes entre 
Espagne, Hisbania,ct Isbahan. Les deux mots sont en effet très voisins. 

(4), - Laivsonia imrmis L, On emploie la poudre des feuilles 
pour teindre les ongles en rouge et la paume des mains ainsi que la 
plante des pieds en orangé. Cette opération, qui se fait en appliquant 
pendant une nuit la poudre humectée d'eau, a pour but de toniner la 
pcaUt Si le lendemain on applique sur les mains un peu de chaux 
pétrie avec de l'huile et de l eau, la couleur pssse au noir. - Le henné 
seul est employé aussi pour teindre les cheveux blancs en blond fauve; 
par addition d indigo la coloration obtenue est noire, par addition de 
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rose !a plus pure, puis la saupoudrer avec le mélange 
des poudres. La douleur cessera et la guérison sera 
complète en moins de trois jours. 

Chute du rectum 



Prendre le sabot d\in mouton et ses cornes, les 
brûler, les piler, les tamiser, y mélanger une main 
pleine de balaustes (^>, de 1 alun, de la noix de galle, de 
la poudre de rose, de Fécorce de grenadier, du myrte 
frais, de chacun i partie; faire bouillir avec un peu 
d'eau jusqu'à ce que leurs vertus s'y dissolvent ; y faire 
asseoir le malade et lorsque le rectum sort le panser 
avec le remède et le refouler; de cette façon il se fixe 
à Tinstant et ne sort plus. 

Colique 

Traitement ; prendre de Télectuaire des rois (^) et 

brou de noix elle est brune. A côté de ce henné qui est dit hemu' rouge 
ou henné de la Mecque, on vend dans les bazars un autre henné dit 
hetmc mir ou henné d€ Bagdad, et qui teint directement les cheveux 
en noir. On lui ajoute pourtant parfois des baies de laurier, des 
feuilles de noyer, - Sous le nom de *'les deux hennés" on vend un 
mélange de henné et de $éné qui sert â teindre les cheveux en noir. 
Tous ces produits arrivent dans le commerce sous forme de poudre 
assez fine» aussi cst-il très difficile de les différencier. On cultive le 
henné dans les jardins à cause de l'odeur suave de ses fleurs. Mais le 
henné cultivé à Beyrouth ne jouit pas de propriétés tinctoriales. 

(i).' Les balaustes étaient le nom sous lequel on désignait autre- 
fois les fleurs de grenadier sauvage, Punka Granatum L., C'est celte 
identification oue l on retrouve dans Galien ( De simpL nied. facult, 
p. ^90) et qui a été suivie par les arabes. Pierre Pomet ( p. i8o) 
spécifie bien que ce sont les fleurs de la plante sauvage encore munies 
de leur fleur et nu'il faut rejeter celles qui ne sont munies que de leur 
peam (pédoncule) et celles qui proviennent de l'arbre cultivé. Les 
balaustes venaient du Levant. De nos jours les balaustes sont les fleurs 
du grenadier cultivé, 

(2V - L'électuaire des rois était une panacée universelle, empê- 
chant cic vieillir et de blanchir. Selon Avicenne (L, > Sum. 2) c'était 
le mgncur des tnèâkaminis (mïd ad-dàouial). En réalité c'était un 
élcctuairc ordinaire i base de myrobolans, poivre, gingembre, etc. 
On devait en prendre gros comme une amande tous les purs de 
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il purge à l'iniitant. Ou bien, prendre une coloquinte (0, 
en extraire la chair, en faire une mèche et ordonner 
au malade de se la mettre en suppositoire ; il sera guéri 
à Tinstant, si ce n*est qu'il en résulte un malaise très 
grand et de douleurs violentes dans le ventre. Traite- 
ment de ces douleurs violentes: prendre une poignée 
de coriandre, un peu de cumin et de carvî t^\ une 
poignée de graines de grenade; faire cuire beaucoup 
et prendre 1/2 ratl de liquide, y verser i once ^5) de 
confiture de miel; battre le tout et le boire: on est 
guéri à l'instant. 

Dysenterie des petits enfants 

Prendre i misqâl f^) de graines de cresson alé- 
nois (5) et y ajouter 2/3 de misqâl de cumin d< 
Kermân ^^^ ; piler, tamiser, pétrir avec du beurre de' 
vache ancien, le donner à boire à Tenfant avec du 
lait de sa mcre, et il sera guéri à Finstant. 

Diarrhée de petits enfants 

Faire boire de la présure^") de chevreau avec di 
lait» et cela guérit à Finstant. 

lannce, d bû le nom d'ckLludirc aumid qu'il portait aussi. On retrouve 
chez Mésl E deux formules d'électuaire royal différant de celle d*Avi- 
cenne. Il ne s^agit plus que de pignons doux, d*amandes, girofles, bots 
d*aloés, santal etc. pétris avec du sucre et de Thuile de rose. Chez 
Lémery on retrouve une vanante de ïa formule de Mésué sous le 
nom d'clcctuairc ou pain royal, 

(i). - Ciirullus Colocynihis L. 

(2). - Carum Carvi L, 

(3). - Loncc valait 53 gr. 099, De nos jours elle vautà Beyrout 
213,66 et en Egypte 37,08, 

(4). ' Le misqâl valait 4 gr, 1197. Il vaut actuellement 4,80- 

(5). ' Lepiàiuui sativum L. 

(6), - Cumhnim Cyminum L. Dioscohide dit que le meilleur est 
celui d'Ethiopie qu'Hippocrate appelait royal. Pour les médecins 
arabes le meillcu' est celui de Kcrmâr* ou Caramanie (Perse), D .(prés 
FoRSKAL (Flora a*g.-arabo le Kamoun karamany est fourni par le 
Zygophyllum dcscrinrum . 

(7). Le présure ou caillé était le lait contenu dans l'estomac des 
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Du mal au cœur 

Traitement : prendre une poignée de graines 
vertes ^'* et une poignée d'année *-* et une poignée de 
roquette '5^ piler finement, mélanger avec du miel et 
prendre en looch'^*: cela guént à Finstant, convient 
aussi au mal au cœur permanent et chasse la pituite 
chaude avec la permission de Dieu très Haut. 

Pour resserrer le ventre 

Prendre des écorces de pavot, les piler finement, 
les pétrir avec de Teau de rose, en prendre 1/2 drachme 
le matin et 1/2 drachme le soir au moment de se 
coucher, et cela guérit à Tinstant. 

Scia tique 

Cette maladie est grave, très dangereuse et cause 
la perte de beaucoup de gens à cause du peu de con- 
naissance qu'ils en ont. Elle siège dans le côté gauche 
depuis le coccyx jusqu'au pied. 11 aurait été préférable 
que nous tenions sur elle des discours plus éloquents, 
mais nous ne voulons pas dépasser le but de notre 



jeunes animaux eiicore allaités par leur mère. Cest ainsi que Diosco- 
RIDE recommande l'emploi de la présure de lièvre. Mais le plus 
souvent c'était le lait contenu dans la caillette des ruminanls, du veau 
en particulier, qu'on prenait. De nos jours on eotend par présure une 
macération de la caillette dans l'eau salée. 

(i).- Les jgrai nés vertes ont été souvent confondues avec la 
pistache / Pis lac m vcra L:/ Elles sont en réalité les fruits du houlm, 
térébimhe, Phlacia Tcrebinlhus L., Ces graines sont encore employées 
.dans falinientation en iMésopotamie, Avicenxe ( L. Il) distingue par- 
faitement les gr incs vertes des pistaches. Ibk Al Awam {t. H p. 368) 
.dit formellement que la graine verte est le fruit du bouim cultivé. 

(2). - Inuhi Heîenium L, 

(3), - Eruca saliva L. 

(4).- Le looch- {de /rt*ai^iï prendre avec le doigt une certaine 
quanttté de médicament pâteux et l'introduire dans la bouche) - était 
une pâte épaisse à base d'huile d'amandes et de miel ou d'amande et 
de mie!. C'était donc une émulsion. 
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livre. Traitement : prendre i drachme d alocs soc- 
cotrin<ï>, autant de myrobolans citrins, autant de col- 
chique blanc <2), piler, tamiser et mettre en pilules *>) 
elles font aller de cinq à six fois du corps et guérissent* 
à l'instant. Certes, j'ai traité avec ce remède un vieillard 
très âgé qui était resté à cause de cette maladie une 
année sans pouvoir se lever et se retourner d'un côté^ 
à l'autre ; il a été guéri à Tinstant et est sorti avec la 
permission de Dieu très Haut, 

Engourdissement ^4) 

Traitement : prendre des cendres d'écrevisse (0, 
les mêler â de Fhuile et en panser la partie engourdie 
qui est guérie à imstant. De même le goudron est 
utile contre Fengourdissement si on Tadrainistre en" 



(i). - Aloevem L, - Les arabes ajoutent toujours le qualificatil 
ûsqoûtry au nom aloès. L'aloès soccotrin était en effet une sorte supéJ 
rieurc. 

(2). - Le colchique blanc ou Jjermodade t-taii fourni par le 
Col chianti varicgaium L., 

(3). - Les pilules étaient, comme de nos jours, de petites sphères;^ 
on les mettait parfois aussi sous forme de disques aplatis. Leur gros- 
seur était uniforme et de celle d'un pois, et en ce sens elles différaient 
de nos pilules dont la grosseur va.rie avec la formule ; pourtant, il faut 
rapprocher de cette manière l'habitude de donner aux piluliers des 
grosseurs fixes. - Baladin d'Ascoij (Compend. aromat.) dit que 1^ 
nom de pilule vient de sa forme ronde semblable a une sphère, mai^ 
qu'il peut %'enir aussi du mol pilon parce que les aromataires épistetiï 
la masse pilulaire d uw un mortier. La durée maxima des pilules étaîl 
de six mois ; passé ce temps on devait les rejeter. 

(4), - Le mot khadar 3L été traduit au moyen -âge par siupor. Il 
signifie à la fois engourdissement et insensibilité. Dans le dictionnaire 
de Médecine de Littké, stupor est rendu pM* stupeur, engourdissement 
général au point de vue intellectucL Ici il s'agit d'un engourdissement 
local, d'une sorte de paralysie. Avicekne (L. 3, Fen 2) dit que c'est 
dans ce dernier sens qu'on emploie le plus souvent le mot khadar. 

(5).- Les cendres d'écrevisse étaient employées contre la phthisic 
et les iicmorrliagies. On les préparait par calcination des écrevisses 
en vase clos- Najm Ad Dyx indique les précautions à prendre : il 
conseille de mettre le pot contenant les écrevisses préalablement 
ouvertes et lavées, dans un four de boulanger d'où Ton a retiré le 
pain et de les laisser jusqu'au lendemain. C'était donc une simple 
carbonisation. De nos jours les crabes sont encore employés dans 
but dans la médecine populaire. 
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breuvage ou en applications. Il faut que celui qui est 
atteint de cette maladie multiplie ses entrées aux bains, 
car cela lui sera utile. De même, la pulpe de coloquinte 
frite dans l'huile et cmployce en frictions par le malade 
le guérit à rinstant. De même la coloquinte verte 
frottée sur Tendroit engourdi le guérit à Tinstant. Et 
aussi la racine du xMaghrab (0 pilée, additionnée d esprit 
de vin ^^\ de raisins secs et de jujubes convient contre 
lengourdissement et la douleur qu'il peut causer en 
quelque endroit du corps. 

Exténuation et fatigue 

Lorsqu'un homme a fait dix parasanges ^^^ et plus 
dans sa marche, il est fatigué, prend de la raideur dans 
les articulations et il ne lui est plus possible de se lever. 
Traitement: s il se mouille les ongles avec n importe 
quelle huile il est calmé à l'instant et il lui est possible 
de marcher encore autant. Il est efficace aussi â Thomme 
de se tenir dans Teau froide en été ou dans Feau chaude 

( I ) . - ( )ti n is a n i iq uoru m L , 

(2). - Le chapitre en question n'existe que dans la copie de 
l'Université S^ Joseph ; nî celle du dire ni la mienne n'en font men- 
tion. Il se pourrait nien qu'il soit apocryphe. Voici pourquoi: Tauteur 
dit d cmplo) er Uiraq roùah al khamr, sueur f ixtrail) de Vihue du vin, et 
la question de la connaissance de ralcool par le premiers arabes est 
remise sur le tapis. Bertheiot (Chimie au m. -âge, t. I p. i>6) dit 
que les arabes et en particulier Razù^ nom jamais fait mention de 
1 alcool, ils connaissaient pourtant la distillation, et Razès a laissé des 
règles à ce sujet, règles qnlns Al Awam (t. H p. 395) rapporte, et 
on distillait déjà le vin avant eux ; il semble donc étonnant qu'ils 
n'aient jamais observé la nature particulière des premières parties du 
distillât. Ra7Ks (Corr, des alim. ) parle du vin enivrant / uahyd as-fa- 
hry/ et non aH'Stmkfmry, vin de sucre, comme l'a traduit Leclerc dans 
ïbn al Baïtar. Dagio Al Aktaki est plus explicite: " Uiraq m-sahar^ 
extrait de boisson enivrante: on l'appelle aussi 'araq^ laïhaq (mercure) 
et on le retire du vin par sublimation et distillation. On le retire 
aussi de vins de raisins s^^c^?* et il est meilleur que le précédent ; mais 
il est plus actif et plus subtil et tue ceux qui en font usage sans le 
connaître.'* 

(î). ' Mesure de longueur employée par les Perses et qui équi- 
valait au chemin qu'on pouvait parcourir à cheval et au pas en une 
heure. Le mot est employé ici dans le sens de longue étape. Le 
farsakh ou parasange vaut actuellement 81 jo mètres. 
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en hiver, en ayant de leau jusqu'aux deux gêna 
sans en verser sur son corps : Texténuation disparait 
rinstant, si Dieu très Haut le veut* 

Gale 

Traitement; on prend du lupin sauvage <^^, on 
pile très soigneusement, on le fait tremper dans Feau 
un jour ou deux ; on lave la bète <^\ puis après ravoâ| 
lavée on Fenduit de lupin; de cette façon elle est guérîP 
si Dieu très Haut le veut. 

Démangeaisons qui surviennent aux extrémitéP 
pour s'être lavé à Teau froide <î^ 

On prend de IVau extrêmement chaude, on y jette 
une poignée de sel, et on y tient les extrémités duran^ 
une heure ; elles sont guéries à Tinstant s'il plait 
Dieu très Haut. 

Et certes comme nous somme arrivés au but qi 
nous nous proposions nous disons: il n'y a de force 
de puissance qu'en Dieu très Haut, le Grand. Dîej 
nous suffit et quel puissant appui il est. Qiie la prièt 
soit sur notre seigneur^ notre ami et notre intercesseï 
au jour de la Résurrection, Mohammad, que la prier 
et le salut soient sur lui, salut abondant et éternel. 

Ici hnit l'èpitri' intitulée giièrison en une heure ai 
médecine, composée par le cheikh, Fadroit, Abi Bîîfl 
Mohammad ibn Zakarya ar-Razy. Que Dieu lui so^ 
bienveillant et lui donne le Paradis pour séjour. 

(i), - Le lupin, considère commç spontané en Syrie et en Egyj 
par BoissiER < Flora oientalis), est fourni par le Lupinus Tennis Forsl 
voisin du Luptnus alhus L. et cultivé en Hg}^pte. Le lupin sauvag 
pourrait ^tre ailribué au Luphnis iUgihitus Forsk- ou ^n Lupinus augu 
tifoliui L.. Le premier est cointnun dans les champs. Le second ne 
comestible, porte le nom \njlgaire de tourmous ach-chaïlàn^ lupin i 
diable, d'après Forskal. - Le lupin ordinaire est comestible apr^ 
qu'on lui a fait perdre son aracrtumc par un séjour dans Fcau frl 
quemment renouvelcc. A Beyrouth, les gens du peuple le laisseï( 
huit jours dans Feau en changeant Feau trois fois par jour, 

(2), - W s'agit ici, sans doute, de la gaie des animaux. 

(3).- Extrémités, pieds et mains, il s*agit sans doute des engeîure 




• • • * 

• • • ♦ 

• ••* * 
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